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A L’ATTENTION DES LECTEURS :

      rLe lieutenant Lucien Leclou est un pe sonnage
r rr  d  r r  d  r  r   écu ent, éjà encont é ans plusieu s tit es, (où l’on
r r    r  M   det ouve souvent la jou naliste acha Daumas) u

 rmême auteu .

  r   d d   Toutes ces histoi es sont in épen antes et peuvent
r   d   d rdr  d     êt e lues ans le éso e. Cepen ant, si vous n’en avez

r      r   rdrenco e lu aucune, vous pouvez suiv e cet o e ;

r    d  d   L’affai e LECLOU (les ébuts u lieutenant Leclou)
 r d r r   r  d  Le Soigneu ’a b es (petite appa ition u lieutenant,

 r  d  M  une aventu e e acha Daumas)
  d      d   Le chant e la baie (une enquête u lieutenant Leclou)

   r  r      Avant qu’il n’en este ien (Le lieutenant Leclou fait
  r rune étonnante encont e)

 d     d    Ceux e l’ubac (une enquête u lieutenant Leclou et
M  acha Daumas)

   r    d  Où scintillent les oches (une enquête u lieutenant
  M  Leclou et acha Daumas)
 r  r     dUne fo mule v aiment magique (une enquête u

   M  lieutenant Leclou et acha Daumas)
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  d      d   Le Jeu e la Rose (une enquête u lieutenant Leclou
 M  et acha Daumas)
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«   d      Souvent, quan ils composent un bouquet, les
r    r r r   r r  fleu istes se laissent influence pa leu s a p io i.(…) Le

  r    r  r    d  lys, la ose et le ch ysanthème fo ment sans nul oute le
r  d   d  r      t io e tête es fleu s les plus intimement liées aux

 d rdr    r r   d  évènements ’o e affectif. (…) Libé e le végétal e son
rd    d d  d   lou bagage symbolique ne épen que e nous… Un

 r  r   r   r rd   rbon fleu iste incite a à pose un ega neuf su
r     d rd r  ce taines espèces, en soulignant ’abo leu beauté et
r rleu singula ité. »

 John TEBBS
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      CHAPITRE 1

M  r     racha ca essait machinalement le chat tig é
d      d    r dr  es voisins, venu une fois e plus lui en e visite

r    r r  r  su son petit espace exté ieu . L’appa tement était
   r   r   accessible au félin enco e jeune, g âce à un

 r   d   dpassage ét oit constitué ’une succession e
r rd  d  r   d  r   rebo s e fenêt es et e gouttiè es qui cou aient
d    r  d     d’un balcon à l’aut e, ans ce vieil immeuble u
d  d   ébut u 19° siècle.

   r  r   r  dElle en avait enco e pou une heu e e
r      d r  r dr  t anquillité à la maison, avant ’alle p en e son
r  r    d  rd   r d rt ain pou la petite ville u no où sa g an -mè e

   r     rl’avait invitée à assiste avec elle à une cé émonie
 r d  r    locale. A man e, quat e-vingt-cinq ans, était l’une

d  r  es p incipales personnalités d     de la fête qui evait
d r    r  d   r  ésigne la plus jolie ose e l’année, pa mi neuf
r     r  dc éations sélectionnées en finale pa es
r   d  d  r   p ofessionnels venus u mon e entie . Comment la
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r  d  r  d  M    mè e u pè e e acha avait-elle acquis cette
 r  r     d  position, ce tainement t ès convoitée, au sein e ce

r  rmic ocosme p ovincial        d  ? Elle ne lui avait pas it, et
 r  r   r r    rla jou naliste flai ait la su p ise et s’en éjouissait

d    d  r r    ’avance, tout comme e evoi son aïeule, qui lui
 d   d r r   r   manquait epuis sa e niè e et t op lointaine visite.

 r  r      Employée pa un jou nal qui mettait en avant les
d r  r  d  consi é ations envi onnementales ’actualité, le

 magazine La  Nature    r  , la jeune jou naliste avait
d  d  r  r  d  r r  l’habitu e e voyage -en t ain, e p éfé ence-, et

d  r r r  r  d  r  d  e encont e toutes so tes e pe sonnes ont elle
   r r  d    r rfaisait ensuite un po t ait ans sa fameuse ub ique

 mensuelle, «  r r  d  r  Po t aits e not e époque    ». Cette fois,
 r      d  bien sû , il ne s’agissait pas ’un voyage

r     rr   rp ofessionnel, mais il était a ivé à plusieu s
r r   M    r rep ises que acha fasse une encont e

 r  rd    r  exceptionnelle pa hasa , et c’étaient pa fois les
  d rplus belles écouve tes.

  d    d d   Elle quitta onc son petit ni ouillet -non sans
r r        d  avoi envoyé le chat chez lui-, avec sa fi èle valise

 r r     cabossée pa l’usu e, et son enthousiasme habituel.
  r r  d  r dQue lui ése vait onc A man e ?

   r   d  r   dLe voyage était b ef et eux heu es et emie
 rd   d r   r    dplus ta , elle éba quait à Nozè es, jolie ville e

d    d   rd r  eux-cent-mille habitants noyée ans la ve u e et
 r  r r d  r    d  la fo êt. Lo squ’A man e appa ut au bout u quai,
    r  dla jeune femme la econnut immé iatement,

r       malg é une silhouette un peu plus tassée
r   r d r   r  qu’aupa avant. Sa g an -mè e avait enco e cette
   d  d d   délégance inégalable, mélange e an ysme et e
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  r d     d rsimplicité, qui en ait sa petite-fille si a mi ative.
 d   d  d       Veuve epuis plus e ix ans, elle avait eu un ou

d  r  d     eux amou eux epuis, mais jamais elle n’avait
   d     r   sauté le pas e la vie commune, assu ant qu’on ne

rr   r r   r  r    pou ait pas emplace son che ma i, et que la
r  r  r  r  r  rcompa aison se ait t op c uelle pou n’impo te

 r dquel p éten ant.
M  r  r    r  r d  racha cou ut ve s elle, les b as g an s ouve ts.

— M  ra ché iiie       d  ! Comme je suis contente e te
rvoi      r! Tu es avissante !

—   M    Toi aussi, amie, tu es belle.
— Oh     d  d d    d   ! Je t’ai éjà eman é mille fois e ne pas

r M    r   dm’appele amie. J’ai un p énom et j’enten s
 r    qu’il se ve à quelque chose.

—  d rd  r d  M  r dBon, ’acco , A man e. amie A man e.
—     d r       Tu es une tête u e, voilà ce que tu es. Allez,

viens     d     r r! J’ai plein e choses à te aconte  !

 r d     r  rChez A man e, il faisait, comme toujou s, t ès
  r r r  r  d    bon se et ouve autou ’un bon gâteau fait

   d   maison. Elle était epuis longtemps une
 d  r    M  championne e pâtisse ie, et jamais acha n’avait

 d  r  r   r    mangé e meilleu e ta te aux ab icots que chez sa
r d r   r  r   rg an -mè e. Ce jou -là enco e, sa éputation

       r  n’avait pas failli et la jeune femme savou a la
r d    d   d  r r gou man ise en se isant qu’elle evait app écie à

r   r      leu juste valeu ces instants, avant qu’ils ne
d r  r r     ispa aissent pou toujou s. La maison n’avait pas
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      r   rbeaucoup changé, si ce n’est une t ès belle pe gola
  r   rd    d  d  qui avait fleu i côté ja in, et qui onnait u cachet

  d    r  r d   r rà la faça e un peu te ne. A man e avait ent ep is
d  r  r d   ’y fai e pousse e la vigne.

—  r d    r  d  rTu comp en s, comme ça, j’au ai u aisin
d r   r  d  i ectement à po tée e main    ! C’est pas

r dfo mi able ?
—   rr   r   Et tu pou as même fai e ton vin    ! Enfin, une

  d  rbouteille ou eux, peut-êt e.
— r  Pou quoi pas   r     ? Su tout que Blaise s’y connaît

 un peu.
— Blaise     ? Qui est Blaise ?
—    r    C’est … mon amou eux. Nous allons nous

r rma ie .

M     d  r r   r rdacha eut un mouvement e su p ise et ega a
r d  d  r d   r  A man e ’un ai écontenancé. Puis, ce taine qu’il
  r  d  r    ne pouvait s’agi que ’une plaisante ie, elle se mit

 r r    d     r r    r  dà i e. La vieille ame se mit à i e elle aussi, avie e
  d   rcet éclat e bonne humeu .

—  M  d     Allons, amie, is-moi qui est ce Blaise   ? C’est
r   rv aiment un amou eux ?

—      r   r  dJe ne plaisantais pas, le ma iage est p évu ans
d    r dr     eux mois. Tu comp en as qu’à nos âges, on

   dr     rne peut pas atten e plus que le st ict
    r   r  r  minimum. Et je compte su toi pou êt e là

 d    r  d   r  daussi, évi emment. Je te p ie e le note ès
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 d r  r    dmaintenant, ’ailleu s, pa ce qu’avec ton mo e
d     r  r   r   e vie, tu es toujou s pa monts et pa vaux, et il

 r  d      est ho s e question que tu manques ça.

    r     Cette fois-ci, il était clai qu’il ne s’agissait pas
d  r’une plaisante ie.

— M   r  rais c’est v ai, alo s      r r? Tu vas te ma ie  ?!
—     dPuisque je te le is !
— M   r dais c’est fo mi able      ! Papa et maman le

savent ?

M    r   d  racha avait beau avoi vécu e nomb euses
r  d    d  r   aventu es ans sa vie e jou naliste, elle ne
d     r r  r  r  s’atten ait pas à une su p ise pa eille. Alo s, voilà

   r d r   ce que sa g an -mè e lui cachait   r  ! Pou une
     r  nouvelle, ç’en était une. Ses pa ents n’étaient

  r   r    r  rmême pas enco e au cou ant, et la futu e ma iée,
    d  r  r r  qui venait tout juste e poste les fai e-pa t, avait
  d   r r dr   bien l’intention e les su p en e eux aussi.

— r  r   d   r  d  J’aime ais voi la tête e ton pè e, quan il va
r  voi ça   M d  r d   ! a ame A man e Daumas et

M r  r   r  d  onsieu Blaise Do eau sont heu eux e vous
r  r r  rinvite à leu p ochain ma iage… !

—  r     r      rC’est sû , ça va lui fai e un choc. Tu es ce taine
d    r  r   r  e ne pas vouloi l’appele avant, pou lui
d r  i e ?
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—  Oh, non        d r r! Ne me gâche pas ma e niè e
r d  g an e fête     d  r! J’ai envie e m’amuse .

—     M  r dBon. Eh bien, félicitations, amie A man e !

M  r   r d r    rracha emb assa sa g an -mè e et la se a
r     r  r  d   r  cont e elle. Elle était t ès heu euse e la voi si

r   r     éjouie, et p esque aussi excitée qu’une enfant.

—   d   r r r   r  r r  J’ai hâte e la encont e , cette pe le a e. Et
 r  rcette cé émonie, alo s     d   ? La fête e la Rose ?

  De quoi s’agit-il       r d? Il me semble en avoi éjà
d  r r        renten u pa le , mais qu’est-ce que tu as à voi

 avec ça ?
—        C’est une animation qui a lieu ici chaque

   r   r  rannée, et qui consac e les meilleu es c éations
d      d r   re tout le pays et ’ailleu s. Des oses

   r    nouvelles, jamais vues aupa avant. Tu ne vas
  r r    d r  dpas le c oi e. J’étais allée comman e es
r  r  r  r   fleu s pou le ma iage, lo squ’un homme que

     rd   je ne connaissais pas m’a abo ée, comme ça,
  r    r    chez le fleu iste. Il était t ès bien habillé, et

r   r   rfigu e-toi qu’il che chait quelqu’un pou
r r   r  d      emett e le p ix e la Rose cette année. C’était

 d  r r    d d   l’un es o ganisateu s. Il m’a eman é si j’étais
r    d  inté essée, et j’ai it oui !

— rV aiment ?!
— M  ais oui     d    r   ! Il a it que j’étais t ès élégante, que

 r     rr d  r  je ayonnais, et que je co espon ais t ès bien
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 r  d        dà l’esp it e cette fête. Et voilà. Je vais onc
r  r  d  rr     rjoue le ôle e ma aine, et j’en suis avie !

— M re veilleux    r     r! C’est v ai que tu es ayonnante.
 r    r    r  Je c ois que ce ma iage y est pou quelque

  chose, n’est-ce pas ?
—     r   r    Tu ne peux pas savoi , ma ché ie, je suis si

ramou euse      ! Blaise est tellement attentionné
 det oux     d    r r  ! J’ai hâte e te le p ésente . En

d   r   r  datten ant, la cé émonie va commence ans
 r   d      une heu e et emie, nous avons juste le temps

d   r     d r   e nous fai e belles. Tu vas m’ai e à me
r r r     r r   r rp épa e . Et je te p ésente ai mon futu ma i

là-bas.

r d         A man e avait tout planifié et il n’y avait plus
  r  r M      qu’à la suiv e. Pou acha, qui était habituée à se

d r r   r   r r  d  éb ouille , et pa fois à su monte es situations
d   d  r   d  délicates, c’étaient e v aies vacances e étente,

      gaies et animées comme on les aime.
 d   r  d   Les eux complices passè ent onc une bonne

d r    r  r   emi-heu e ensemble à choisi leu s tenues, se
r   r    r   coiffe , se maquille et se pomponne tout en

  d    r  r dbabillant comme es jeunes filles. Pou A man e,
 r  r   r   un tailleu fleu i tombant pa faitement était tout

d  d   M   r dr     in iqué, pen ant que acha se en ait à la fête en
r  r  dr   obe ose pou é à volants.

— d  MAtten s, amie    d  r r    ! Avant e pa ti , je veux nous
r dr   p en e en photo !
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  r  r    La jeune jou naliste immo talisa ce moment en
r   d  d     r d rp enant une izaine e clichés avec sa g an -mè e,

 d  d   r    d  toutes eux en imanchées et iant aux éclats e se
r r    r  d  t ouve si coquettes. Ce se ait in ubitablement un

r  r r  r    dsouveni à acc oche au mu en bonne place ans
 rson appa tement.

    d   r d r  r  d  La fête avait lieu ans le g an pa c flo al e la
   r r  r  d   dr  ville, situé en pé iphé ie, p ès u lac. L’en oit était
r      M   supe be en toute saison, mais acha ne l’avait

    r   r r   jamais vu aussi éclatant ca la ose aie était en
  d   r d   r r  cette fin e mai esplen issante. L’espace ése vé à

 r  d  r      rla eine es fleu s occupait en effet une su face
 d  r  d   r  longue e p ès e six-cents mèt es. L’ensemble

  r  d  r d    dconstituait une so te e p omena e le long e
   r d    d  drlaquelle on pouvait butine e gauche et e oite

  r   r r   les massifs multicolo es, se éfugie sous un tunnel
d  r  r  r   r  re fleu s suppo tées pa une pe gola, navigue

r       dent e les espèces et les associations inatten ues
d     r r  d  d risposées en mosaïques, et s’eniv e e l’o eu

 d   d  rentêtante es bosquets e osacées.

—         r  Ils ont mis le paquet, cette année. Le pa c n’a
   jamais été aussi beau.

—  r   C’est v ai, c’est magnifique    d  ! Et ans ton
r  M   d r  r  d  tailleu , amie, tu ispa ais p esque ans le

d r   rr    rdr  éco . Je pou ais facilement te pe e, même
  r  d  à quelques mèt es e moi.
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r d   r  r d r rA man e laissa échappe un g an i e.

—        rr  Ne t’inquiète pas, je suis ici en te ain connu,
         j’assiste à cette fête tous les ans et je me

r     d   rp omène toutes les semaines ans le pa c.
  d      rC’est l’évènement e la ville, et la cé émonie

d  r  d  r    r r  e emise es p ix est même et ansmise en
d r  r   r    ri ect su la télévision égionale. Je vais passe

  à la télé   ! Tiens     r! Voici le esponsable,
M r      r onsieu Bouton. Lui aussi, s’est mis su son
rt ente-et-un.

  d   dUn homme ’une soixantaine ’années
r    d  d   r  s’app ochait en effet es eux femmes, sou iant à

 d    r d   dpleines ents blanches à A man e, engoncé ans
  r      un costume t ois pièces flambant neuf. Ils se

rr r   se è ent la main.

— r dA man e     ! Vous voilà enfin    ! Nous vous
d      atten ions impatiemment, la fête va bientôt

r     dcommence . Vous êtes absolument ivine !
      d rSavez-vous que nous avons la chance ’avoi

  M r rr r   r  cette année onsieu Lafe iè e en pe sonne, le
 r rfameux osié iste    d r? Nous éjeune ons
     ensemble, si vous le voulez bien.

— M r    r    re ci, Jacques, avec plaisi . Je vous p ésente
  Mma petite-fille, acha.

—   d     d   Je me outais bien qu’il s’agissait e la famille.
  r  d  r   r  Le petit ai e essemblance ne t ompe pas.
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r  d    Bonjou , ma emoiselle, et bienvenue chez
      d rnous. Vous êtes invitée également au éjeune ,

 r   rr   r r r   r dbien sû . Vous pou ez y encont e le g an
  r r   rhomme, qui ep ésente la quat ième

r  d   d   d  géné ation e cette ynastie. Vous evez aussi
r  r  d  r     r r rêt e fiè e e vot e aïeule, elle va ep ésente

r   rd    r dnot e association aujou ’hui, c’est un g an
r r plaisi pou nous.

—   r  r     dr   rJe suis t ès fiè e, oui. Et cet en oit est féé ique.

M r     d r ronsieu Bouton échangea quelques e nie s
d  d r    r  d  r   étails ’o ganisation avec son égé ie u jou , et lui
r d  d r     dr  decomman a ’êt e bien ponctuelle à l’en oit u
r d  r  r  d  r  d    en ez-vous pou la emise u p ix e la plus belle
r  d   d  r     ose, ans moins ’une heu e. D’ici là, elle avait

r   d  d r     d  pou consigne e éambule à sa guise ans la
r r   d  r dr   r   ose aie, et e épon e si nécessai e aux questions
d  r    r r  r   es visiteu s, qui la econnaît aient g âce à son

d  r     d   r  ba ge. Pou cela, la vieille ame avait eçu une
r  r  r    rcou te fo mation ho ticole, spécialement axée su

 r    d  d  d   dles oses, et elle isposait onc e suffisamment e
r d  r  r   d  r dr  u iments pou êt e capable e épon e aux

   r     r rquestions les plus cou antes. Dans le cas cont ai e,
 d  r r  r r  relle evait o iente le visiteu su les p ofessionnels.
   d   r   dElle se mit onc en ma che, accompagnée e

M      r   acha qui lui tenait le b as avec affection.

—  d r  r  rr   Blaise ev ait êt e a ivé, nous allons
r   r r  rd r   rr  ce tainement le c oise sans ta e , je pou ai te
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 r r       le p ésente . J’ai tellement hâte que tu le
connaisses !

— M   M  r     oi aussi, amie. J’espè e qu’il est à la
rhauteu .

—      r   r  rJe pense que oui, il mesu e un mèt e quat e-
vingts.

r d     d r   A man e ne manquait pas ’humou . C’était un
d   r  d  r r  d    e ses t aits e ca actè e, e ceux qui faisaient

dr    r    r dfon e tout son entou age et la en aient
rr     r  d  M  rd  i ésistible. Son fils, le pè e e acha, ga ait un

r   d      rsouveni joyeux e son enfance avec cette mè e
r   d    r  r  ieuse et ynamique. Il en pa lait toujou s avec

dr    d    r rd ten esse et beaucoup ’affection, et le ega que
 r    r   rlui po tait la jeune jou naliste était fo tement
r  d   r    rimp égné e ces souveni s maintes fois exp imés

  en famille.
r   r d  r  d  L’heu e passa api ement, ca les eux femmes

r    d  r  r r  fu ent sollicitées à e nomb euses ep ises, et
r    d   r  rn’eu ent pas l’occasion e se pose longtemps su

   r   d  les quelques bancs pou tant à isposition. La
r d r  d  M  r    dg an -mè e e acha c oisait sans cesse es

r  d   d     elations, es amis, es voisins, qui la félicitaient
r     r  r  d  rpou son élégance et se mont aient avis e fai e

    connaissance avec sa petite-fille, «  rv aiment
rcha mante   r   d r  d  ». Ce tains avaient ’ailleu s éjà eu

 d  r  M   d r    l’occasion e voi acha à ive s âges, et se
r  d   r r r  d  éjouissaient e la et ouve . Cepen ant, Blaise
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rr    r d   n’a ivait pas, et A man e commençait à
rs’inquiéte .

—    r   Il est injoignable su son téléphone    ! Je me
d d          d  eman e bien où il est. Il ne va tout e même

 r  rpas manque la cé émonie !
—    M    d  r  Ne t’inquiète pas, amie. Il a û avoi un petit

rcont etemps.

M      d r   acha ne savait plus quoi i e, elle ne
r          r comp enait pas non plus ce qui se passait et voi sa

r d r   r  d    r d  rg an -mè e se fai e u souci la en ait ne veuse.
d       d  rCepen ant, il était plus que temps e gagne

dr  d   r  d  r    rr  l’en oit e la emise u p ix. La musique s’a êta et
 d    r r d    r  l’on enten it une voix ésonne ans tout le pa c au

r r  d  r     r   t ave s ’un mic o. Elle appelait les visiteu s à se
d r r r    d   r r    r  i ige ve s la zone e la ose aie, côté ouest, ve s la

r d   r   r   dg an e fontaine, pou la cé émonie. Les eux
  r  d  r dr   r rfemmes se hâtè ent e ejoin e les o ganisateu s.

r d      r    dA man e était aux aguets et sc utait les allées ans
r d  r r r   l’espoi e voi appa aît e son ami.
  r   r  r  dUne fois p ise en cha ge pa l’équipe, cepen ant,

 d   r dr   d r   r relle ut se ésou e à aban onne sa eche che
 r    d     sans savoi si Blaise était ans l’assistance, ce qui la
r r  M   r   r r  cont a iait. acha lui assu a qu’elle este ait bien

   d  r d     attentive en bas evant l’est a e, et que si elle
   d   d  r  voyait un homme e plus e quat e-vingts ans,

d r   r     d’envi on un mèt e soixante-quinze et avec es
 d    d r   r dlunettes ’écaille, comme l’avait éc it sa g an -
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r   r    r r  d  mè e, elle i ait à sa encont e immé iatement. A
r  r d  d   r r r  rp ésent, A man e evait se concent e su son ôle

d  d  r   r  d  d’hôtesse e cé émonie. Elle s’effo ça onc e
r r          r rsou i e, et s’installa à la place qui lui était ése vée.
  dr  r     On allait atten e enco e quelques instants que les

r  r  r    rt ès nomb eux spectateu s soient bien assemblés,
 r  d  r r   r   d rr ret fini e éuni les heu eux finalistes e iè e

r d     r    l’est a e, et puis ce se ait le lancement. La
  r r     d rtélévision locale et ansmettait les images en i ect,

 r r  faisant g impe le suspense.
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      CHAPITRE 2

   r   r  dLa tension montait pa mi les pa ticipants e
 r d   r  r r  r  cette g an e et impo tante encont e ho ticole. Il

  d   d   ds’agissait tout e même ’une manifestation e
r  r      d  rpo tée inte nationale, que la petite ville e Nozè es

 r  d r  r    avait l’honneu ’accueilli g âce à une légitimité
r       d  dhisto ique. En effet, c’était là que epuis es
r  d   d  d    rgéné ations, epuis plus e eux siècles, se t ouvait

 r  d   r  r r  rle be ceau e la c éation osié iste. Plusieu s
r d    d   r  g an es familles s’y isputaient en pe manence le
r  d  r r  r d r  r d rtit e e meilleu obtenteu , hyb i eu , p o ucteu ...
  d  r   r r  rIl s’agissait e toujou s se enouvele , toujou s
r r d   r     c ée e nouvelles va iétés, tout en maintenant au

    d   r    r rplus haut la qualité e la fleu selon les c itè es
r  r   econnus pa les instances officielles   r d: flo ibon ité,

r  r  r r  r   dcouleu , pa fum, égula ité, ésistance aux mala ies
  r  d   r… Un unive s e spécialistes, p estigieux,
r     rext êmement exigeant et économiquement t ès
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r r  r  r  d     r  po teu . Gagne le p ix e la plus belle ose, c’était
r  d r r   r r   l’assu ance ’appo te à l’ent ep ise familiale une

 d  d  r r    dmanne e ébouchés pou plusieu s années, et e
r  r r    d   d    dfai e b ille le nom e la ynastie au ciel es

r rc éateu s.
r  r d    r r   r  T ois g an s noms se et ouvaient ce jou -là en
 r   d  r   d  lice pou le po ium, t ois champions e niveau
rinte national    r r  d  r  venus se mesu e ans l’a ène ;

M    r    r  unet, Questeau, et Va gas. Qui allait gagne le
r d  r  d     r   g an p ix e la plus belle ose, cette fois-ci ?

  d  r r   r  Questeau avait éjà empo té un p ix l’année
r d     r  rp écé ente, et sa nouvelle c éation p omettait

  r  r  M   d  rbeaucoup et so tait favo ite. ais les eux aut es
  r     r  n’allaient pas s’avoue vaincus tant que le ju y ne

  rs’était pas p ononcé.
 r rd d  M   d   rLe ega e acha faisait es va-et-vient ent e

 r d r    d  r  r rsa g an -mè e, qui tentait e mainteni son sou i e
 r   d   d    r det ayonnait tout e même ans son joli tailleu e
r    r  r   ci constance, et les spectateu s pa mi lesquels elle

r   r   rr  rr dr   che chait un p ofil qui pou ait co espon e à la
d r  d  r  r d  M  resc iption onnée pa A man e. ais pou

  d  l’instant, pas e Blaise.
r  r     d r  L’animateu , mic o à la main, é oulait son

d riscou s    r  d  r  d  r  : un appel e l’histo ique u p ix, qui
d  r   r r  d  d  d  atait pou sa p emiè e é ition e ix-huit ans

r   r  d r  d  r r  daupa avant, une cou te esc iption es c itè es e
  d  r  d  r   dnotation et es memb es u ju y, constitué e

r     r  dp ofessionnels, et enfin une p ésentation es
  d  r  r  r   rfinalistes et e leu s p incipales éussites. Tous t ois

 d  r  d  r  avaient ans leu catalogue es c éations connues
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d   d  r  d  r   dans le mon e entie , ont ce taines étaient e
r r   r   ema quables succès comme ciaux, comme la
«  r  rSenteu pa faite   d  M    » e unet, ou la «   dReine e

rvelou s   d    r     » e Questeau. Enfin, alo s que le public et
 r    r rles pa ticipants commençaient à t épigne

d   d r r d  r  ’impatience, le i ecteu e l’o ganisation, Jacques
     r d  r r rBouton, appela à ses côtés A man e pou emett e

 r   le p ix tant convoité.
 r      r   Les t ois finalistes se tenaient à p ésent côte à

 r  r d     r  dcôte su l’est a e, les mains jointes su le evant,
  r    d   r rdcomme s’ils p iaient, le visage ten u, le ega

r   d   d dimplo ant. Tant ’enjeux économiques épen aient
d   e ce moment    r   r r  r ! Les camé as se b aquè ent su eux,

 r   r  r d   rpuis glissè ent savamment su A man e, puis su
  r   rBouton, qui p it la pa ole.

—    r  r   rNous allons à p ésent savoi qui est l’heu eux
r  d  r d r  d     r  dlau éat u g an p ix e la plus belle ose e

 cette année   r  r    ! Not e ju y a été comme
d d  r    r  r’habitu e ext êmement exigeant et p écis su

 r r    r   rrles c itè es, et les ésultats sont se és.
r d   r   d  r r  A man e, ma chè e et élicieuse pa tenai e, à

 r d  r    d   rvous l’honneu e li e le nom e cette c éation
d    r  r  ans l’enveloppe que not e huissie vous
r   d  emet tout e suite.

      d   Le silence se fit. La vieille ame, les mains
r  r   dlégè ement t emblantes, consciente e

r  d    r   l’impo tance e sa mission, p it l’enveloppe qu’on
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 d   r   r   d  rlui ten ait, et l’ouv it. Elle s’app ocha bien u mic o
r  dpou qu’on l’enten e.

—  r d  r  d     r  d  Le g an p ix e la plus belle ose e cette
  r     r  r r  dannée est att ibué à … la ose pou p e e

Questeau !

   d d   Un immense éclat ’applau issement se fit
dr    d   r  r  enten e. Tout le mon e se tou na ve s les

   rr r rr r  dfinalistes, et Questeau, a iè e-a iè e-petit-fils u
rd r d r         dja inie fon ateu , fit un pas en avant et se fen it

d  r  r r    d r  ’un éno me sou i e. On pouvait evine en
r   r   d   r  obse vant les lége s mouvements e son co ps, le

r  d     r  relâchement e tous ses muscles c ispés pa
     r  r rl’attente. C’était fait, il pouvait souffle et p ofite .
  d  r  d d  r dQuant aux eux aut es can i ats, leu éception

r  r  r  r   ds’exp imait clai ement su leu s visages éfaits,
    r r  r  mais aussi le soulagement p ocu é pa la

d r        éliv ance. Ils ne gagnaient pas cette année, mais
r   r r   d   d  leu s noms figu e aient tout e même ans la

 d  rpublication es ésultats.
d   r     rImmé iatement, une fanfa e se mit en ma che

     d  d  r  d  sous le kiosque à quelques izaines e mèt es e là.
 d   r d     dBouton in iqua à A man e qu’il était temps e

r r   r   d   r  demett e le p ix, composé ’une petite sculptu e e
r  r r   r   r   db onze ep ésentant, bien sû , une ose, et ’un

d   r  d   r r d  ocument officiel pe mettant e se p évaloi e la
r r   r  d  r rp emiè e place aup ès es inte locuteu s

r     rcomme ciaux ou institutionnels. Questeau ougit
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d  r r    d    re plaisi lo squ’il se saisit e l’objet, et emb assa
r d  r  d     r r   A man e su les eux joues. Il avait p épa é un petit

d r  r      d  iscou s pou l’occasion, et Bouton lui ten it le
rmic o.

—   r     d  Je suis ext êmement ému et touché e cette
 r    r r  rnouvelle victoi e, qui vient cou onne le t avail

r  d  r   r  acha né e plusieu s années pou toute
 d  r r    l’équipe e l’ent ep ise Questeau. Je félicite

 r   r d   r  rbien sû mes cama a es finalistes pou leu s
r  r  M    me veilleuses c éations. a famille et moi-

 r r   r   même eme cions le ju y et toute
r  M      d  l’o ganisation. on aïeul, s’il me voit e là-

   r   r  rhaut, ce que j’espè e, est ce tainement t ès
r  r  r  r r    rfie . Not e ose pou p e n’est pas enco e

   r   r r  baptisée, et je souhaite ais lui off i ce
 r  r  r  r  magnifique p énom po té pa not e hôtesse

d  ru jou       r  d  : la plus belle ose e l’année
r  s’appelle a «  r d    d   A man e au mois e mai » !

 r d r  d  M  r   r   La g an -mè e e acha su sauta et ougit à son
r   d    d   tou , flattée e cette annonce inatten ue. Elle n’en

r    r   d     c oyait pas ses o eilles. On onnait son nom à la
  rplus belle ose     r     M  ! Blaise allait êt e si épaté ! ais où

 rse t ouvait-il       r    ? Elle ne le voyait toujou s pas et sa
 r   d  petite-fille estait seule ans l’assistance,

d      applau issant la nouvelle avec un enthousiasme
d  r  récuplé pa la fie té.
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   d   d  Bouton était enchanté u succès e la
r   r     r  r  cé émonie. Il appela à ses convives t iés su le

  d r r   d  volet qu’un éjeune p ivé les atten ait maintenant,
d   d r  r    d’ici une emi-heu e. Aupa avant, le gagnant evait

d   r   r d  r  dcepen ant se plie à la t a itionnelle confé ence e
r      d  rp esse, ce qui constituait une au ience publicitai e
r   d  r  r    g atuite, et onc t ès app éciée. Une petite tente

  dr  r  r r   r  avait été essée pou ecevoi et isole les
r    r    r d   rjou nalistes et la p esse locale, et A man e fut p iée

d   dr      r   e se join e à eux puisqu’elle avait inspi é le nom
d   r  r   r  r  e la ose céléb ée. On au ait ce tainement envie
d   r  d   r   r e la voi et e lui pose quelques questions su ses

r  d    d   imp essions. Cepen ant, la vieille ame n’avait pas
r   r       rv aiment le cœu à la fête, et tant qu’elle n’au ait

 d   d      pas e nouvelles e son ami, elle sentait bien
  rr   r  r   qu’elle ne pou ait pas êt e t anquille. Elle s’excusa

d        donc et s’absenta quelques minutes, le temps e
d dr  r r r Mescen e et ouve acha.

— M  r      a ché ie, tu n’as pas vu Blaise    ? Il est
r  toujou s injoignable !

—  M    d  M   Non, amie, je suis ésolée. ais je suis
r     r  d  r    ce taine qu’il n’y a ien e g ave. Tu étais si
r    r  rpa faite, je suis t ès imp essionnée   ! C’était
r dfo mi able.

— M r    d r  M    r   e ci, tu es a o able. ais j’ai un se vice à te
d d r  r     eman e ca je m’inquiète beaucoup. Voici

  d        dles clés e chez Blaise. Il m’a confié un ouble
r  r    r d écemment, pou que je puisse veni quan je

   r         le voulais. Va voi chez lui s’il y est, ou s’il y a
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  d  rr    quelque chose e biza e, tu veux bien   ? Je
 r    r  vais t’explique le chemin, c’est t ès simple.

—  r  M     r  d   Bien sû , amie, je vais y alle tout e suite. Je
 r r   r   r rte et ouve juste ap ès, au estau ant.

   rr   r d r  r  rLa jeune femme se a sa g an -mè e fo t cont e
    r  r   r  r r r  elle, à la fois pou la félicite , et pou la assu e . La
r    d  d   pauv e était complètement épitée. Pen ant que la
 d   d r  r    d   rvieille ame se i igeait ve s le lieu e la confé ence

d  r  M    r  r r dr   e p esse, acha quitta le pa c pou p en e le bus
d   d  d dr   r  rr  in iqué. Elle evait escen e au quat ième a êt, et
  d    r  r  r  la maison e Blaise se t ouvait alo s su la gauche,
 d d  au fon ’une impasse.

 r     r    Elle t ouva sans peine, et ma cha jusqu’à la jolie
 d   r    dvilla e style contempo ain, simple mais isposant

d  r  r  rd    d  r d’un t ès cha mant ja in aménagé, avec e g an s
r r   d  r   r d   d  a b es. Il evait fai e bon passe u temps ans le

r   r  r      r dpotage ou su l’he be, et elle imagina sa g an -
r     d   r  mè e là, en compagnie e son amou eux, cueillant
     r   rles tomates ou jouant aux ca tes. Quelle histoi e,

 d     r  d  rtout e même, que ce p ojet e ma iage   ! Aussi
r   r     dp écipité que éjouissant, puisque, comme le isait
r d    r     A man e elle-même, à leu âge, on n’avait plus le

 d drtemps ’atten e.
 r r    r    De l’exté ieu , tout semblait no mal et la maison

r   M    r r  pa aissait calme. acha sonna une p emiè e fois,
  d   r      puis une euxième, mais ien ne bougea. Il n’y avait

r    r   r  d r r  pe sonne. Elle se isqua à essaye ’ouv i le
r  d  r     r    po tillon e fe , mais il était fe mé à clé. Le
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